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Qu'il y a d'épines dans le
champ du journalisme !

.Notre voisin le " Natu.raliste
canadien " a reç. (le Iontré(l, le,
19 mars,(nl adat-poste de 81.50
destiné au " aturaliste * et à
' l'Oiseau-Mouche, " sans aucuie

ifnliCation propre à fa ire connai-
Ire l'admirable abonné qui paye
sifidèlement. Nous le prions, lai,
l'intéressé, le 'nous donner son
'nom. i utremet, nous allons jeter
cet argent aitfea, c'est évident.

LE CONCOURS DE COMPOS 1-
TION

Nous pouvons dès anjourd'hui
donner le résultat du concours pour
le " prix de journalisme ", si géné-
reusement offert par M. J.-D. Guay,
Directeur du Progrès duSaguenay.
. Neuf concurrents se sont disputé
la palme : MM. H. Dumas (Philo-
sophie senior); Art. Gaudreault, A.
Simard et O. Tremîblay (Philoso-
phie junior); E. Bellay, A. uait
et F. Tremblay (Rhétorique); Ach.
Trenbly (Belles-Lettres).

Sur notre invitation, M. Gnay a
fait lui-nêime le choix d'un jury
pour l'examen (les travaux offerts
au concours. MM. les abbes E.
DeLanarre et N. Degagné, et M.
F.-X. Gosselin, Protonotaire de la
Cour supérieure à Chicoutimi, ont
bien voulu accepter de composer ce
j ury.

Après un sérieux examen, ces
messieurs ont jugé qume le trrail de
M. F. TREMBLAY, diève de 1létori-
que, méritait la première place,
ceux de MM. Ai. Tiembly et A.
ýSimard venant en deuxième et
troisième lieu.

Nous offrons nos sincères flici-
tatios au LAUIIAT, M. Treinblayet
ious publions sa conposition dans
le présent numéro.

L'OisEAU-MOUci[E prie M. le
Directeur du Progrès du Saguenay
d'agréer ses vifs remerciements,

pour le très efficace moyen qu'il a
choisi d'encourager nos jeunes écri-
vains.

ORNIS.

LA COM POSITION DU
LAUREAT

A MEs JEUNES CONFRÈRES
Est-il uit temps plus heureux et

plus paisible, dans la vie d'un étu-
diant, que les premières années
qu'il passe au collège ? A peine
échatppé du giron maternel, il est
confié aux soins tendres autant
que vigilants des maitres dévoués
qui ont consacré leur vie à sa for-
ination imtellectuelle et morale.
Son existence est un songe déli-
cieux. Et, si paisible est sa vie, si
insouciant son bonheur, qu'il va

"qu' l'ignorance de sa propre fé-
licité. Comme le doux ruissseau
qui roule tranquillement ses eaux
dans la mousse et la fraicheur, il
coule délicieusement ses y>urs,
sans regret du passé, sans souci de
l'avenir. Il vit au jour le jour, sans
songer à ce qui peut lui arriver le
lendemnain..De temps en temps, il
tourne bien ses regards vers le
classes bipérieuresavec le désir d'y
parvenir ; niais ce n'est qu'un
éclair, la reflexion d'un moment
échappée à son insouciance : il re-
tombe bientôt dans sa première
tranquillité qui fait tout le charme
de sa vie.

Cependant, sans presque s'en
apercevoir, l'écolier grandit ; gra-
duellement il avance dans l'tude.
Le cercle de ses connaissances s'é-
largit à nesure qu'il avance en
classe. L'horizon s'éloigne en pro-
portion de ses progrès- dans la
science à (les COIilaisstaices plus
étendues, correspondent des désirs
plus grands ; déjà, de l'enfance l'é-
colier est passé à l'adolescence.
Alors la culture de son esprit lui
permet (le franchir, par la penisée,
les murs qui ont abrité son heu-
reuse enfance.

L'écho affaiibli, mais distinct, des
luttes extérieuies arrive jusqu'à
lui pour enflainner sa jeune iila-
gination désormais ouverte à tou-
tes les nobles inspirations. Et ce
'l est pas sans un bien vif intérêt
qu'il suit, inactif malgré lui, les
combats qui se livrent dans le
monde. Impatient du frein qui le
retient encore à sa formation, son)
désir le plus alrdnt serait de se
mler au fracas de la bataille, d'u-
mir sa voix à celles qui défendent
déjà la vérité. Car son cœur pur
et ses intentions droites ne lui ins-1
pirenct de sympathies vraies que1

pour ceux-là qui ont voué leur vie
à la défense d'une cause juste et
sainte. Dans ses rêves d'avenir, il
voit déjà la place qu'il dit occu-
per sur la scène du monde. Admi-
rateur des Dénosthène, dos Cicé-
ron, comme des Berryer et des
Montalembert. la tribune surtout
exerce sur lui une attraction sou-
veraine par son ýblouissant presti-
ue. Il voit passer dans ses rêves de
grandes figures, autour desquelles
la gloire a mis son nimbe radieux,
et la couronne qu'il convoite, lui
aussi, est celle d3 l'orateur. Voilà
donc que le jeune homme s'occupe
(les choses futures ! L'avenir !
Comment, en effet, n'y pas songer
quand on a dix-huit ans, faits de
vie et d'ardent enthousiasme, et de
l'espoir viril plein le cœur

Oui, c'est là notre rêve, à nous.
Nous y pensons bien souvent à cet
avenir (lue nous entrevoyons à tra-
vers le prisme de la jeunesse, sous
un si beau jour. Nous y pensons
trop, peut-être. Trop souvent nous
consumons, en veux stériles, nli
temps précieux, qui doit être con-
sacré à l'acquisition des forces né-
cessaires pouraffronter la vie telle
qu'elle doit se présenter à nou1s
dans la réalité. Les champs de l'a-
venir nous sont ouverts. C'est là
qu'est notre carrière à nous. Que
sera-t-elle

Les hommes d'expérience nous
disent qne si elle peut être féconde
er ré ultats heureux, elle petit
être aussi désastreuse à tous les
pointsdle vue. Ce qui est certain,
c'est qu'elle sera ce que nous l'au-
rons faite. Caril faut bien le sa voii'
c'est à nous qu'il appartient dI
nous rendre dignes de nos desti-
lices.

Bien souvent on nous a dit que
le devoir de la génîérationi iouvelle
est (le travailler à améliorer l'état
alarnant de la société qui s'en va a
la déchéance par l'affaiblissement
des caractères, et l'énervemlîent (les
volontes. Le vent est au matebiilis-
nie, à l'goï,nme sordide et à l'n-
différence. Le mal lève la tête im-
p1)1uiinent et veut cotrainidre le
bien à se dérober. Touit ce qu'il y a
(le grand, de noble et de saint est

"é, bfioué, voué anux gémioiie,.
La verite est sans cesse en) butte
aux attaques hine tses et aveuglees.

Nous avons donc là un vaste
clîaunmp, où nous pouivons délver
nos forces et notre zèle. Eh bîkn 1
Puisque nous sonmmes les honunes
de l'avenuir, préparonis-nous donc

1 enmdait qu'il en est temp, à la su-
blimîte mission qui nous est dévolue.
Formîîois-nous, acquérons de la


